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'importance et représentent des déboursés con-sidérables quand il s'agit de plusieurs milliers
exemplaires., Aussi, les propriétaires des
dAnnales "n'auraient pu s'imposer toute cettedépense sans la générosité de leur imprimeur,qui a bien voulu consacrer à l'impression desA nnales un papier de beaucoup supérieur àl'ancien. En attirant l'attention des abonnéssur ces améliorations, nous leur annonçions pourPlus tard quelque chose de plus. Ce quelquechose, ce sera une nouvelle vignette pour lapremière page des " Annales ". Nous faisonsgraver actuellement à Paris une image de SteAnue qui l'emportera assurément, en beautéartistique, sur l'actuelle. Quelques abonnésayant compris quil s'agissait d'une prime, noustcrivirent pour s'en assurer. Une prime ! Maiscela demanderait une fortune, et déjà, sans aug-mrenter le prix de l'abonnement, nous voicirendus à notre troisième acte de générosité. Et)ourtant, il faudrait trouver un moyen degratifier nos abonnés. Nous étions là à nouscreuser la tête pour trouver une prime de remer-ciement à nos bienveillants lecteurs, quand SteAnne, la Bonne Ste Anne nous la fit trouver.oulez-vous savoir comment ? Rien de plusNimple. Un excellent chrétien, notre imprimeur,M. Léger Brousseau, était atteint d'une maladiegrave. Dévôt serviteur de Ste Anne, il l'invoqueavec confiance. Il promet de faire quelque chosePour la remercier, si elle le ramène à la santé.Bien entendu que Ste Anne l'a guéri. Et après ?Après, il lui faudra payer ses dettes envers SteAnne. C'est ce qu'il va faire en nous permettant


